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WARDA EL DJAZAÏRIA
EST DÉCÉDÉE JEUDI AU CAIRE

Une grande 
dame s’en va

RABAT «RETIRE SA CONFIANCE»
À CHRISTOPHER ROSS

Maroc-ONU :
la cassure

FLN

Le bras de fer
reprend de
plus belle
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LE BONJOUR DU «SOIR»

M. Denis Bauchard décortique les
maux de l’Algérie actuelle dans le
Figaro : le délabrement de nos villes, la
saleté, la corruption, la bureaucratie, le
chômage, le manque de vision
économique, l’absence de loisirs, les
nids-de-poule, etc.

Les nids-de-poule ? Ils n’existent
certainement pas dans la tête de
M. Bouteflika, lui dont la voiture ne roule
que sur des routes nouvellement
bitumées. J’ai même vu des dos-d’âne
disparaître à la veille de sa visite. Les
walis sont de sacrés maquilleurs et des
décorateurs hors pair : tout devient
beau, propre, nickel, dès que la
présidence annonce un déplacement à
l’intérieur du pays.

Qu’il vienne donc incognito faire un

tour du côté du marché central
d’Annaba où les rues sont défoncées et
les immeubles délabrés, à tel point
qu’on se demande si la télé n’a pas
oublié de signaler que l’OTAN a
bombardé la 4e ville du pays qui subit la
pire dégradation de son histoire… et ça
tombe bien : ne fêtons-nous pas le 50e

anniversaire de l'indépendance ?
maamarfarah20@yahoo.fr

P. S. : Elle s’est éteinte la voix de
Tipaza de Numidie (Tiffech)… Elle est
partie dans ces cieux qui l’ont souvent
bercée, dans des avions toujours en
partance… vers l’exil. Elle ne chantera
plus la diva qui a si bien chanté l’amour
du pays. Adieu Warda !

Hollywood, recrutez nos walis !
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Le regard de Noureddine Boukrouh sur le
50e anniversaire de l’Indépendance

À PARTIR

DE DEMAIN

A compter de demain, dimanche 20 mai, Le Soir d’Algérie entamera la publication d’une nouvelle série de réflexions de
notre ami Noureddine Boukrouh. Il s’agira, à travers un rendez-vous hebdomadaire étalé sur six semaines, de poser 

un regard rétrospectif sur nos 50 années d’indépendance.
Cette réflexion permettra aussi à Noureddine Boukrouh d’ouvrir des pistes pour mieux entrevoir le futur.

Avec la densité dans l’écrit que nous lui connaissons, l’essentiel des interrogations algériennes seront passées en revue. 
A lire sans modération. L. S. A.
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